Déclaration de Pierre Héritier (1)

Disparition d'Edmond MAIRE : TRISTESSE et NOSTALGGIE

Avec Edmond Maire j'ai entretenu des rapports complexes ponctués de désaccords parfois profonds  – mais j'avais pour lui de l'estime, de l'admiration et de l'affection. C'est aujourd'hui la tristesse qui domine. C'est une page de notre histoire et de mon histoire militante personnelle, qui se referme !
Je me souviens de son premier passage à St Etienne, il accompagnait Marcel GONIN, l'enfant du pays, qui nous présente le jeune, brillant et nouveau "chef" de la fédération CFDT de la chimie….comme le successeur putatif d'Eugène Descamps. Je fus aussitôt séduit par son âge, sa liberté de parole, la fermeté de ses convictions ! En 1963 Je l'ai vu arriver ….et en 1988 je l'ai vu partir ! Plus de six ans à ses côtés, à la commission exécutive confédérale ;  en tout plus de 15 ans de fréquentation dans le BN, devenu l'organe directeur de la CFDT selon les statuts de 1970 dont il était l'auteur.
C'est lui qui m’avait appelé à la direction confédérale. C'est lui qui m'en a fait partir.

Un brin de nostalgie, car Edmond Maire savait prendre des risques (calculés) pour défendre "une cause" qui dépassait les intérêts de la boutique. Il n'était pas simplement ni seulement "comptable" des intérêts de la maison, "il voulait changer la donne". Son action était sous-tendue par un grand projet "(Dis François, dira-t-il à François Chérèque, successeur de N. Notat, quel est ton projet ?) Et il avait toujours deux fers au feu pour s'adosser au contexte.
Successivement il s'investira à fond, avec la CFDT, dans la construction d'une gauche démocratique autogestionnaire pour faire équilibre avec le PCF et constituer une alternative à la gauche discréditée par ses positions sur la guerre d'Algérie, cela le conduira, aux Assises du socialisme : un engagement que nous avons regretté l'un et l'autre.

Attentif aux évolutions, il tentera de soutenir Georges Seguy lors du congrès de Grenoble en 1978. J'étais  à ses côtés lorsqu'il a répondu à l'appel de Séguy ! il ne sera pas suivi par ses proches. Bien plus tard, lors d'un échange des anciens avec Nicole Notat et son équipe je l'entends encore lui dire "Dis Nicole tu ne nous as pas répondu : qu'est-ce que tu vas faire pour aider Viannet ? "
L'arrivée de KRASUCKY et l'image d'une CFDT syndicat gouvernementale qu'il a,  donnée en 1981, conduisent Edmond Maire à un "deuxième recentrage" sur la seule CFDT ! Certes,  il voulait une nécessaire resyndicalisation … mais il devra s'accommoder, poussé par son entourage, d'un recentrage pour adapter la CFDT au cadre existant en renonçant à l'ambition de changer le cadre !

Mais il m'arrive de regretter la période "Edmond Maire" où  Il était parfois difficile de courir derrière les idées qu'il semait… 
(1) Ancien Secrétaire National de la CFDT à l'époque d'Edmond Maire
